
M. LK PRÉSIDENT DI- CONSEIL, de sa place.— J'ai entendu 
le discours de M. Jaurès avec tristesse, comme beaucoup 
de membres «le celte assemblée. (Applaudissements au 
centre, les socialistes protestent violemment.) 

N. UASI.Y. — Vous ae comprenez pas le français ! (Ex
plosion de rires | 

M. LK PKKsniKxr a*j CONSEIL, toujours de sa place, 
vivement é-nu et 1res pâle. — Toutes les réserves sont 
permises; mais quand il s'agit de la défense nationale, 
elles sonnent souvent trop faux pour n'être pas douloureu
sement enteudues. (Applaudissements répétés au centre 
et a droite). 

Le bruit fait par les socialistes est très violent : ou 
n'entend plus rit». Tonte l'extr-'nie gauche est debout, 
vociférant cl frappant les pupitres. 

M. LK PRÉ-IUÏNT m CONSEIL. - Vous avez émis des 
théories qui naaet vent que nous émouvoir douloureuse
ment an nmini-nl 4e la discussion du budget de la déten
te nationale (nouvelles exclamations des socialistes.) 

Quand on dira au paya que l'armée est un instrument 
tte division, le p:i\s ne comprendra pas : il sait que l'ar
mé» c'est la nation elle mémo. (Très biem. 

Oui, j'ai fait mou cbo.x, ie l*ai dit et je ne laisserai 
pas pénétrer ('ans l'esprit du pays les idées émises par 
M. Jaurès, pas plus que je uc les laisserai pénétrer dans 
l ' a m i e , l.e gouvernement ne tolérera pas qu'au nom du 
socialisme.au nom n'une secte particulière... 

H. J n I'.KS, furieux, haussant les epaales. — Seelc, 
secte!!! 

M. CLOVIS IlLiiLKs. _ Kt vous, insecte ! 
M. I.K l ' I lKSIUKM UC CONsKll . — (III ttêtt Ctitlt \>t» 

pJZande. i Vn|il,nidisseiiieiits au centre et sur pltislcut 
naiics, b-.nts à l'extrême gaiichei. 

Discours de M. Pierre Richard 
M. I'.'KHKK gajcauaa — Je proteste avec iiuligualion 

contre les paroles du Présideut dn Conseil, au moment 
a i le gouvernement inflige la pius cruelle bumilial'ûii 
a I» '•'Tance, (tlriiil. exclamations an centre.) 

M. M. l'nii-ii i-\r. - Je ne peux permettre a I orateur 
«le leuir un pareil langage. . , . , , • 

NI, l'iEKHK 'H'.11 MOI. — Je m incline devant I autorité 
du[président : mai- ee que je IL-dis pas. loiil le pa\s le 
dira. f i l** bien *ar divers liane., à gauche.i 
• Il faut prtmdrc garde de faire disparaître l'olqeclil qui 
instiliail aux veuxdu pa\s les sacrifices qu'on lui a il:' 
mandés i l qu n n'a jamais marchandés. J'ai été profon
dément ému de. ce que le gouverneineiit entend faire: 
j'espère en.oiv qu'il ne le fera pas. d.es nit. rnalionali--
tes applaudissent seuls.i 

IÂ aWaMatea géaétMe est dote, 
L'ADOPTION DES CHAPITRES 

La Chambre adople un projet de loi de M. Ilerteaux 
invitant le goiueriieineiit à soumettre au Parlement un 
projet de loi réglementant l'organisation des services 
auxiliaires. 

M. llv/.u.i.i. —Surle chapitre 1 (traitement du minis
tre et personnel ib' I administration eentralei. Je demande 
une aiiftmeHlalioii de :|5,UOO fr., pour installe'.- un con
trôle de dépenses. 

Après une eourle n-poiise du ininislre. I autcudemeut 
est retinsse. 

Leschapilrcs l. 2 cl •'! puât adopté». 
H. CI'XKO II'IIIIN»\O. — J ai demandé un crédit de 

17i,ii(Jii fr. pour la médaille, coloniale. Je demande qu'on 
envoie au moius les brevets. 

M. u: MIMSIIIK I.K i.v M Kiiur. — Un a commencé la 
distribution des brevets; mais si la Chambre accorde le 
crédit demandé, on pouna distribuer les médailles. 

IL Ci Mo ollnxvN" — Vous donnerez ainsi satisfae 
lion 1 de braves soldats. 

Le crédit est adopté. 
Les Chapitres ; a lo s"dl adoptés. 
'près le rejel de divers amendements, les chapitra 11 

à 2isc.nl adoptés. 
La aaite 4* la discussion est renvoyée à demain. I beare 

et la séance est levée à 7 heures. 

Séance du jeudi T murs I I N 
Présidence de M. CIUI.LKMI:I. LAO.I il, pre.-ideni 

La séance est ouverte à t heuresn>. 
l e s iOia i ln i i s p u b l i c s 

L'ordre du jour appelle la suite de la 2e déliln ration 
sur la proposition de loi relative aux abattoirs publics. 

M. P r c e l s .«lient les aiiieiidemenls de MM. Ttléveaet 
et Paulial, exposés dans la dernière séance et n poussés 
par la commission— amendements relatifs à l'art 1er. 

M. llaibot COttibat ramendement ae M. l'aitlial, lei|uel 
Interdit le paiement de la (axe sur les viandes poincou-
bocs venant de l'extérieur de la commune ou elles sont 
amenées pour cire vendues. 

Si. Delobeau soulientà son lour l'amendement déve
loppé par M. Tbéveaet, unifiant à deux centimes la taxe 
d'abattage. 

Sl . l iAuu n, ministre de l'Agriculture. - - Le gouverne 
ment partage, sur la question, l'opinion de ta Ciiami* 
sion. 

L'aiiiendemeiil de MM. Tbévenel et IXilobean est re-
poussé ainsi que celui de, M. Paulial. 

Les articles I, i et .1 sont adoptés. 
L'article l détermine les conditions du fonctionnement 

des tueries particulières qui existeront après la promul
gation de la loi. 

M. de V'aniaac trouve excessive ci impraticable, cette 
ri.glciiienlaneju surlont dans les peliles communes. Il 
demande le rejel de l'article. 

L'article -'ie-l renvoyé à la commission, ainsi que les 
articles (i, 7 et '.'. 

Les antres articles sont adoptés. Séance lundi. 

nouvelles d'une meilleure tendance à Liverpool et Man
chester, rier. n'est survenu ce qui pourrait justifier nne 
augmentation des prix. 

Les arrivages dans nos ports et les transactions dans 
l'intérieur ont, au contraire, pris un plus grand dévelop
pement et la maison Neili a de nouveau confirmé son 
estimation élevée de la récolte. La situation de notre indus-
tricest peu satisfaisante et la situation financière ne s'est 
pas améliorée, malgré le succès du nouvel emprunt. Tout 
ce que les haussiers peuvent invoquer se réduit à une 
diminution de la production du coton. Mais nous avons 
déjà exposé qu'on ne peut pas se lier a cet espoir, car les 
cultivateurs augmenteront leur production aussitôt que 
les prix du colon aurout repris, 

JIISIJU à présent, on pouvait opposer aux haussiers le 
fait que les cultivateurs ont encore plus de chance avec 
le coton qu'avec n'importe quel aulre produit agricole. 
Mais voici que les haussiers répondent que le mais fait 
mieux les affaires des cultivateurs, car ils pourraient 
alors réaliser de grands bénéOces par l'élevage do la 
race porcine. Ces excellents porcs seraient alors de vrais 
porte-bonheur poui' les haussievs du marché au coton, 
mais il ne faul pas trop compter sur l'intervention de 
la race porcine, D'après la dernière circulaire do Neill, 
nous avons encore plus de coton en stock que vers la 
même époque de 1893. 

Les prix a terme en clôture, comparativement à ceux 
de la semaine précédente, ont gagné comme suit, savoir: 
mars 9 points, avril, mai, juin, juillet 8, août et novem
bre 7, septembre et octobre 8. 

Transactions en celte semaine 189,000 balles contre 
ri03,0;)0 balles dans la semaine précédante, soit 87,000 
balles en plus en celle-ci. 

Prix à terme en clôture du 4 mars. 
Mars Avril Mai Juin Juill Août Sept. (ici. Nov. Dec 
5.M :• M 5 'ii. 8.57 o.tiO Ô.IU .'..07 ;j.7î o.77 S.80 

< tleproiluction interdite) 
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utiluiimuuciliiftLiJàm 
Shanghai 7 n u i s . - .Niii-Chnaiiï est tonibJ aux mains 

-I s Jar'iri; t apr.s une lielL r sislam o ;i's Lhinî is . 
lin dit une le ".-lierai Nod/.u va maintenant descendre 

le Liao-lloj.r.qu'.. VingTsu, pré» dp Mu Chwang, qui 
serait allaquée eu méiiie len.p.s par I . -cadre venant de 
^La'rés^laiHe chinoise en Uan.lcliourie peut .'lie consi-
déréc «'.1111116 d iiiiiliveineiit brisée. 

Yokohama, 7 mars. - Dépêche ofhcieuse du gênera 
Nolzu, reçue à lokobaina le 7 mars et datée de liai-
•rcben« V mars - lieux divisions de la Ire année ont 
attaqué' N-w Clnvang à dix heures du malin e! -ont en
trés dans la placeà midi, l u e partie des troupes chinoises 
a Immédiatement fui, mais cel les «ni étaient restées oui 
fait une rcsi' lauo opiniâtre. . . 

Après des combats désespérés, les ennemis ontete uns 
en comp'iéle déroule vers i l heures du soir. Les Ciiiuois 
ont eu IMa morts et blessés et 300 d'entre eux ont été 
faits prisonnier». Nous avons pris l« canons, de , muni
tions et quelques drapeaux. Nos perles s'élèvent à 306 
hommes, lajjl t u s que blessés. 

Revue hebdomadaire télégraphique du coton 
New York 'i o u r s — Le résultat du mouvement sur 

notre marelié au c l o u est nue légèreauiruientatkn des 
LwaTon ne peut pas rcconaailrc les inol-fs de ce change-
i u " î t c " r malgré les ag.ssemenls dos haussiers el Te» t 

NOUVELLES OU JOUR 
I n s e i ' m o i u l i - U . r a b l t é i . a r n i i ' i ' ;i l 'a i i s u ciui.l.-

l ia i ' <I«'N Koc ia l i s t eM. — I m- i n i g n r r i ' i l au- . 
i i ' ï l i s e . L a p a n i q u e . — I \ | i i i l » i o n <IOM ssoi'ia-
l i o l e R . — !.«*» | i « r ( f n «•iiloïKi-i-si. 
Paris. 7 mais.— Ce soir, à 8 heures. M. l'abbé t'iainier 

ile\ail prononçât un sermon de ean'-inc i Notre-Danie de 
Clignaucoort. 

Dans la PtUte Iti'imldiiine de ce nniliu, M. l-'ournière 
avait déclaré que -es amis se rendraient au sermon. « Si 
l'aafeé, disait U, -.; ici i ieniiei laus son rôle de prêtre, mes 
amis ne diront rien, mais s'il aborde le terrain social, on 
répondra. • 

L'abbé Canner parlait ce soir de la parole de l'Knfaul 
prodigue. Rica dans sou discours ne pouvait exciter li 
susceptibilité des socialistes, le sermon ne fut pas trou 
blé. Mais ce calme ne faisait pas l'affaire des énerganiè 
uesqui , obéissant aux inspirations de M. roiirnière.étaietil 
venus avec l'intention arrêtée de faire du bruit. 

A peine l'abbé Canner descendait il de la chaire qu'un 
jeune exalté moulait avec une chaise et demandait la pa 
l'Ole. 

iiuclques jeunes catholique*, qui - l i a i e n t altribiiés la 
mission de maintenir l'ordre s'il venait à èlre trouble, el 
qui portaient connue insigne une croix à la boutonnière 
se précipitèrent sur l'intrus et le frappèrent à coups d. 
canne.I ne courte bagarre s'ensuivit entre les catholique 
et les manifestants. 

Les i".unies s'enfuirent en criant, finalement les per
turbateurs lurent jelés hors de l'église. 

L'abbéfiaraier était remanié eu chaire pour prêcher 
le calme. 

Une fois liehûrs. les socialistes, furieux, se mirent en 
devoir d'enfoncer le* portes, aux cris de « Vive la Com
mune ». Les gardiens de la paix accoururent en hàle et 
refoulèrent les manifestants. 

L'opération ne se lil pas sans que se produisissent 
quelques rixes. Les socialistes se retirèrent enliu et la 
sortie put s'enccliier sans incident. 

t o u j o u r s N M c h a n t a i ; . . - . 
Paris, 7 mars. — .M. Dopfcr a interrogé longuement cet 

après-midi MM. Du Clercq cl Girard et les a mis eu pré-
senc; de M. l'eirer. 

Le }agedins lrar l ion s'occupe activement des tentati
ves do chantage qui auraient été exercées contre la 
Compagnie transatlantique. Au sujet de l'affaire Allez, le 
parantt se prononcera dans quelques jours. 

M. l'Iory. expert, continue l'examen do la comptabilité 
d'an journal du soir, dont le directeur a été l'objet de plu
sieurs plaintes. 

Pans, 7 mars.— M. Iluet. juge d'instruction, a entendu 
aujourd'hui liai. Allez l ïerès, kollniann et Pater*. Il 
s'agit d'une nouvelle leiiuc secrète et qui promettrait 
d'être très piquaule. 

! . ' in*i lru<-l ioi i s u r I.- <luel 
l l a r r y A l i s L e e h a t e l i c r 

Paris, 7 mars. — M. Cuillol, juge d'iuslruclion, a en
tendu aujourd'hui à nouveau les témoins du duel llarry-
Alis Lechatelier. Le dossier sera transmis demain au 
parquet: le juge conclut au renvoi devant la cour d'as
sises de l'adversaire el des témoin*. 

Paris, 7 mars. _ \ q ministère des Colonies, „n dé
nient les différentes informations publiées ces jours-ci 
concernant les projets nourri*et les remaniements décidés 
par M. Cbanlenips. Ces informations seraient tout au 
moins prématurées. 

L a i l ru i l «le njfdire 
Paria, 7 niais. — t ne entrevue a eu lien hier au siège 

,lu syndicat des employés de chemins de for entre deux 
représentants de chacune des corporation* ri*daa par les 
projet* de loi Merlin et Trarieux, sur la liberté de coali
tion. 

Les délégués nul déclaré vouloir se. solidariser avec les 
employés de chemin* de fer et obtenir le maintien de la 
loi de i s s l sur le* syndicats. 

L'a ordre du jour a été roté dans lequel les délégués 
font appel à la solidarité de Ions les travailleurs sans 
exception, qui tous sont intéressés au maintien intégral 
de la loi île IMt. 

Paris, 7 mars .— Les délégué* des diverses corpora
tions visées par le nouveau projet du gouvernement sur 
le*coalitions et aussi les employés des manufactures de 
tabacs et d'allumette* -e sont adressés à M. W'aldeck-
Houtseaa, sénateur de la Loire, pour lui demander de 
défendre au Sénat le maintien intégral de l'ancienne loi 
de 1881 sur les syndicat* qui fui déposée par lui, à la 
Chambre, lorsqu'il . lait ministre de l'intérieur. 
( o i ' i ié l i i iH I I . T A à l a t 'I iani l i i -o <ICK < OIII I I I IHIOS 

Londres, 7 mars. — A la Chambre des Commune*, 
M. I orster demande si l'on ne pourrait pas faire une 
loi autorisant le magistrat chargé des extraditions à 
aller à Hoiirnemoiith s'informer de l'état de santé de 
Cornélius llerz. r.u bien si l'on ne pourrait pas faire des 
représentations au gouvernement français pour qae l'af
faire llerz soit enfin classée. 

Sir William llarcourl, chancelier de i'Keliiquier, répond 
qu'il examinera soigneusemenl la question. 
I n «Iraine > ' - | io i i ta i i la l i l e à I . O I K I I - . - I . — l u o u 

v r i e r 1.1III» I r a i a i l >|tii t u e s a l ' onnue c l «•>•- « ix 
. • i l l a l i l * . | i n i « HO « i i M - i u V . 

Londres. 7 mars. - - l.e quartier de Tooting a été ce 
malin le Ihéàlrc d'un drame horrible, l u ouvrier salis 
travail depuis quelque temps s'est suicidé après avoir 
tué sa femme et ses six enfants. 

I îii-lfi-i-.-c-liott d e ( u l i a 
Madrid, 7 mars. — Le gouverneur général de Cuba télé 

graphie que lesauiunlés de la Havane ont incarcéré plu 
sieurs commerçants, accusés d'avoir fourni désarmes 
aux insurgés: lis paaanrojat en conseil de guerre. 

tas c h a n g e m e n t de date de l a c l ô t u r e d e s e x e r c i c e s 
f inanciers 

Paris. 7 mars — Lo bruit circule que le gouvernement 
examiné le point de savoir s'il n'y aurait pas lieu de 
changer la date de el.dure des exercices linanciers. Ceux-
ci prennent lin au -'d décembre. Le gouvernement pro
poserait la date du .10 juili. Le budget pourrait alors èlre 
déposé de façon à laisser aux Chambres un délai de 7 à 
8 mois pour I examiner. 

Comme l'exercice ainsi réglé chevaucherait sur deux 
années, s ix mois de 1890*1 six mois de 1897, il y aurait 
pour combler l'écart entre la dalc de clôture actuelle et 
l'ouverture du nouvel exercice du 1er janvier an 1er 
juillet 1890, lieu de demander six nouveaux dizu'mes 
provisoires. 

M . F é l i x F a u r e a u x réunions du Consei l s u p é r i e u r 
de l a Guerre 

Paris, 7 mars. — Pour répondre aux commentaires 
que provoque l'intention exprimée par le président de 
la llépublique de présider prochainement le Conseil su
périeur de la Cueirc, une feuille oflicieuse rappelle que 
M. Carnot a lui-inéine exercé au moins une fois cette 
prérogative et que M. Crévy l'avait exercée avant lui. 

L a Commiss ion des convent ions 
l'aris, 7 mars. - - La Commission des conventions a 

entendu aujourd'hui M. Iliehard Wadhinglon, sénateur, 
ancien membre de la Commission des chemins de fer,et 
M. Ilarraboul, ingénieur, qui n'ont apporté aucun fait 
nouveau. 11 n'y u même pas eu de procès-verbal. 

Les m i l i t a i r e s m o r t s e n t e m p s de p a i x 
Paris, 7 mars. — M. Coulant a déposé une propositi on 

do loi tendant à l'ouverture d'un crédit de deux cent 
mille francs pour le transport gratuit au scindes familles 
qui en taraient la demande, do la dépouille de leurs Mis 
ou frères décèdes en temps de paix sous les drapeaux. 

Le L i v r e j a u n e sur lea affaires d u Congo 
Paris, 7 mars. — Le Livre jaune sur les affaires du 

Congo vient d'être distribué aux Chambres. 
1.H nxa.ee d u c a p i t a i n e R o m a n i 

Home, 7 mars.— Dans les cercles politiques, on raconte 
que M. Cr spi a soumis au roi la ntaoa du capitaine 
llomaiii. 

L e s d r o i t s d e s en fant s n a t u r e l s d a n s l a s u c c e s s i o n 
de l e a r s p è r e e t m é r * 

Paris, 7 mars. — un a distribué aujourd'hui aux séna
teurs ie rapport de M. Dauphin sur la proposition de loi 
de JIM. Demole et Tolaiu relative aux droits des enfants 
naturels dans la succession de leurs père et mère. 

T o u r m e n t e s de n e i g e e n A u t r i c h e -Hongrie 
Vienne, 7 mars. — De violentes tourmentes de neige 

viennent do dévasler la liasse-Autriche, la Moravie, le 
littoral, et un grand nombre de districts de Hongrie, de 
a Croatie el d a littoral hongrois. Les villes d'Abbazia. 

de Fiume cl d'Agram sont privées de communications. Le 

manque de vivres commence à s'y faire sentir, le prix 
des denrées a fort augmenté. 

Quinze mi l le m i n e u r s e n g r è v e 
Pillstiurg, 6 mars. — yuiuze mille mineurs vont se 

mettre en grève pour une augmentation de salaire qui 
leur a été refusée. 

Une nouve l l e révo lut ion 4 H a ï t i 
ew-York, 7 mars. — Une nouvelle révolution a 

éclaté a Haïti, dans la province septentrionale de n i e . 
On prévoit une attaque des insurgés contre Porl-au-

Princo. 
Le président Hyppolyle — qui organisa, on le sait, la 

révolution, qui évinça, en sa faveur, l'cx-président gé 
néral légitime — montre la plus grande anxiété. 11 vient 
d'improviser des vaisseaux de guerre en faisant placer 
les cauous qui existaient dans son palais à bord des 
vapenrs de la navigation fluviale. 

Le ministre des Etats-Unis a demandé à son gouverne
ment l'envoi d'urgence d'un vaisseau de guerre à Port-
au-Prince. 

M. F é l i x F a u r e à l a c a s e r n e d u Château d E a u 
e t a. î n ô p i t s j B l o h a t 

Paris, 7 mars. - M. Kélix l'aure, accompagné du gé
néral Touruier, secrétaire général de la présidence, a 
visité ce matin la caserne du Château d'Eau. 

Le général Saussier, prévenu au dernier moment, est 
arrivé quelques minutes seulement avant le président. 
Aucun honneur militaire n'a été rendu, aucune revue 
n'a été passée. 

M. Félix Faure a parcouru diverses parties de la ca
serne, y compris la cuisine, ou il a gofité l'ordinaire. 

De la caserne, M. Félix Faure s'est rendu à l'hiipilal 
Uicliat, qu'il a visité longuement, s'arrêtanl ait lit de 
chaque malade, qu'il interrogeait avec bienveillance. A 
une petite malade de :ians, il promit une poupée, ainsi 
qu'à deux jumelles de II ans, tilles d'une surveillante, 
qui lui offrirent un bouquet. 

Lo président a adressé ensuite des félicitations au per
sonnel de l'hôpital et a laissé ÎOO fr. pour améliorer l'or
dinaire des malades. A la sortie de l'hôpital, le président 
a été acclamé par la population du quartier, qui criait : 
« Vive Félix Faure I Vive le bravo homme ! » 

L a g r a n d e t r a h i s o n de M. B r l s s o n » 

Paris, 7 mars. — On colporte dans les couloirs « la 
grande trahison de H. Hrlssou ». Voici d'ailleurs l'expli
cation de celle information sensationnelle. M. Brissou a 
donné hier au palais de la Présidence un dîner suivi d'une 
réception. Or, c'était mercredi, jonr de jeune pour les 
catholiques. M. Hrissou avait eu la délicate pensée — 
inattendue chez cet anli clérical — de doubler le menu 
de sou dinar; cbaac* service préstnlait un plat gras el un 
plat maigre. 

Les garçons stylés par l'aniphyliion se penchaient à 
l'oreille dés convives ion leur avait surtout recommandé 
les dames) et murmuraient : « Faites-vous gras ou fai-
les- \ous maigre ! » 

Peut être M. Hrissou faisait-il prendre note de la ré
ponse de chaque invité eu vue d'établir une nouvelle 
liste de suspects, ainsi que le disait en riant un député. 

Dans la salle Casimir Perier, un des collègues du pré
sident faisait la réflexion suivante : « M. Hrisson avait 
voulu appliquer le droit d'accroissement du menu de son 
fretin ». La grande trahison de M. Hrissou soulève l'hi
larité générale. 

Ka dé fense de M. L e v a i l l a n t 
M. Levaillant, l'aiicien directeur de la Sûreté générale. 

qui depuis avait été uoininé trésorier-payeur général et 
qui tout récemment a été révoqué de ses fonctions, 
adresse aux journaux une longue lettre où il essaie uue 
justilication de sa conduite e l de ses relations avec les 
lianquicrs Schwoli. 

Il explique comment il a connu les frères Schwob et 
comment il a élé. alors qu'il n'était pas fonctionnaire, 
un des béinliciaires do la succursale que les frères 
Schwob établirent à Hiieiics-Ayres. 

De ces explications très détaillées, il parait résulter 
que dans celte affaire, H. Levaillant n'aurait été qu'une 
victime s ic i i l iée aux attaques de l'opposition. 

M. B a r r é s qu i t t e l a • Cocarde • 

M. l ianes qui. il y a six mois, avait la direction de la 
Cocarde, ou il publiait presque tous les jours un article, 
annonce qu'il quille lii Cocardt't mais bientôt il publiera 
un nouveau journal avec l'aide des collaborateurs qu'il 
avait groapés autour de lui. 

Le droit d 'accro i ssement 
Mgr l'évéqu.s de Vannes vient d'adresser une lettre à 

M. le président de la llépublique au sujet de l'inique 
droit d'accroissement. Dans celle lettre, .Mgr l'évéquedc 
Vannes plaide é'oquemment la juste cause des coagré-
gations religieuses de Franco. 

Incendie d a n s un c locher - L e s c loches br i sées 
1 0 0 . 0 0 0 fr. de d é g â t s 

Suiul-K.liciiuo, 7 mars.— Ce matin, un incendie a éclaté 
dans le clocher de l'église Sainte .Marie, au centre de St-
Etieiine. La charpente qui soutenait les cloches ayant été 
consumée par le feu, celles-ci tombèrent, causant l'effon
drement (les étages inférieurs. L'incendie prit alors u.ie 
certaine extension : les pompiers et les troupes ont pu se 
rendre maitres du feu. 

Les dégâts sont évalués à 100.000 francs; les cloches 
ont été brisées, les vêtements sacerdotaux el les objels 
du culte ont été détruits. 

L E n c y c l i q u e a u x A m é r i c a i n s 
Home. 7 mars. — Le Saint Siège a reçu des rapports 

détaillés sur l'impression produite aux Etals l 'n is par 
l'Encyclique /.onj/iii'/iui spolia. L'effet est excellent. 

L 'Al l emagne à 1 Expos i t i on de 1 9 0 0 
Paris, 7 mars. — L'Esfu/Vffe de ce matin a publié une 

information, d'après laquelle le gouvernement allemand 
aurait décidé de prendre part a l'Exposition de l'.KKi. 

L'Agence llains communique à ce propos la noie sni-
î vanle : 

« l u journal du matin raconte que M. de Munster, am
bassadeur d'Allemagne, aurait annoncé officieusement 
hier à M. Iltttotaax, au cours d e l à réception diplomatl-

3ue, l'intention bien arrêlée de l'empereur d'Allemagne 
e prendre pari à l'Exposition de latu. M. de Munster n'a 

pu être reçu hier, attendu qu'il est à Hiarritz. » 
U n m a n u e l à l 'u sage d e s s o l d a t s a l l e m a n d s 

un vient de distribuer aux jeunes soldats allemands 
ries garnisons frontières, un petit manuel de conversation 
frai).'ai;e qui ne laisse rien à désirer. 

Apre* quelque* chapitre* leur donnant les indications 
nécessaires pour se faire comprendre dans leurs relations 
forcées avec les Fiançais, vient nu chapitre exclusive
ment consacré aux rapports du soldat avec le beau 
sexe. . . 

Eu voioi un échanti l lon: 
« YVu niierangdeh lie plii u r o h dosoiuni : inoiiglnang 

t seine hr-Kii'hr libr. » 
« N.e riischisseb pa, ma bell do..|iioazelle : seine \vu 

» prih awek ii'ng.tangs d.e mackordeh n n g ptil bosch .» 
A première vue, ce charabia ne luirait guère compré

hensible, et cependant c'est .lu français à l'usage des 
soldais allemands pour leur permettra de servir eu 
même temps Mars et Vénus. 

En voici, d'ailleurs, la traduction : 
« Vous me rendez le plus heureux des hommes: main

tenant j'ai le cieur libre. » 
• Ma rougissez pas nia belle demoiselle : je vor.s prie 

avec instance de m'accorder un petit baiser. » 
Et il y en a comiiio cela quatorze pages, plus brûlantes 

les unes que les a u t r e s . . . 
Il parait, du rtste.que ce n'est pas la première fois que 

le manuel en quenUon, qui a pour l i t re : luttrfritt 
>illcmfind-l>ant<iis, aarc la prononciation framaist 
exacte c':':'), pour les soldats allemands, parWatjf Hullt. 
est distribué aux soldats de Guillaume II, car on lit sur 
la couverturo qu'il a été imprimé à Melz, en 1881, et 
qu'il en est à sa onzième édition, ce qui indiquerait 
assez qu'on eu fait un tirage chaque année pour les nou
velles recrues. 

Pourquoi n'en ferions nous pas autant, te chapitre du 
beau sexe à part ? 

K i t . a a . t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Rouba lx , 
8 Mai'3—Hauteur barométr ique : 756 T o m p é r a t u r e : 
A 7 heures du mat in 3 degrés au-dessous de zéro 
A l — - d u soir ô — au-dessus de z é r o . 
A 5 — — 3 — au-dessus do z é r o 

un compta exact de l'espèce de* marchandises qu'alla a 
reçue*. 

» Allez, M. l'inspecteur, vous n'êtes pas au bout de vo-

H T J I L E S T>XT O O N T O - O 
Beauté, vigueur et souplesse de ta chevelure par 

remploi des Huilesparfumées du Congo. N'accepter 
que des flacons signés V i c t o r V a i s a â e r . 

EuTREPRISEGMrlJvLED'fillEUBLEENTSI OBJETS D'àRT 
FABRICATION SCP. .HIEUKE 

M O R E L - G O Y E Z , t » p l « » i e r d é c o r a t e u r , 
LILLE, 19 et 27, rue Royale, 19 et 27 , LILLE 

83805—37910 

LES MANDATS-CARTES 

Cont'ormémo.U n. la i iromuïso l'nilo par le g o u 
v e r n e m e n t , a u c o u r s de l a d i scuss ion du b u d g e t 
des p o s t e s , l e m i n i s t r e des f inances et le m i n i s t r e 
d u c o m m e r c e o n t d é p o s é h i e r , s u r le b u r e a u de l a 
C h a m b r e , a i n s i q u e n o u s l ' avons d i t , un pro je t de 
loi a y a n t p o u r b u t d 'autor i ser l ' a d m i n i s t r a t i o n des 
pos te s à m e t t r e à l a d i spos i t ion d u publ ic des m a n 
d a t s - c a r t e s p a y a b l e s a u d o m i c i l e d u bénéf ic ia ire , 
m o y e n n a n t u n e t a x e d e 1 ^ c e n t i m e s . 

L a m a n d a t - c a r t e s e r a i t d é s o r m a i s e x c l u s i v e m e n t 
r é s e r v é d a n s le r é g i m e i n t é r i e u r a u x e n v o i s de 
fonds p a y a b l e s à d o m i c i l e . 

L e m a n d a t o r d i n a i r e s u b s i s t e r a i t d a n s les c o n d i 
t ions a c t u e l l e s . On a p e r ç o i t les a v a n t a g e s p r a t i q u e s 
de cet to r é f o r m e . 

L e d e s t i n a t a i r e d u m a n d a t - c a r t e n ' a u r a i t p l u s ni 
à se d é p l a c e r , pu i sque le m o n t a n t d u m a n d a t lui 
s e r a i t p o r t é p a r '.e f a c t e u r h l 'adresse i n d i q u é e , ni à 
se p r o c u r e r de p ièces d ' ident i té , l es f a c t e u r s é t a n t 
t o u j o u r s à m ê m e d e c o n s t a t e r , p u r e m e n t e t s i m p l e 
m e n t , l ' ident i té des p e r s o n n e s chez l e sque l l e s ils s e 
p r é s e n t e n t . 

E n f i n , le publ ic et l ' a d m i n i s t r a t i o n s e r a i e n t 
p r e s q u e a b s o l u m e n t g a r a n t i s c o n t r e les r i s q u e s d e 
p a i e m e n t à u n t i ers i n d u . 

L ' e x p o s é de s m o t i f s d u pro je t é v a l u e à 500,3119 
francs p o u r la p r e m i è r e a n n é e l a dépense néces 
s a i r e p o u r l ' o r g a n i s a t i o n d u p a i e m e n t à d o m i c i l e 
de s m a n d a t s - c a r t e s f r a n ç a i s e t i n t e r n a t i o n a u x . 

U n créd i t d ' éga le s o m m e es t d e m a n d é a u P a r 
l e m e n t p a r le m i n i s t r e d e s f inances . 

M a i s , e n réa l i t é , l a d é p e n s e s e r a e n t i è r e m e n t 
c o u v e r t e p a r l ' é l éva t ion de s rece t t e s p r o v e n a n t 
t a n t du d é v e l o p p e m e n t des m a n d a t s - c a r t e s p a r 
l 'effet d e la r é f o r m e q u e de l a percept ion de l a t a x e 
n o u v e l l e de f a c t a g e de 1 0 c e n t i m e s , qu i s e r a i t l e 
p r i x d u s e r v i c e r e n d u . 

CHRONIQUE LOCALE 
n.OXJlJj3-A.I^SZ 

U n e c o n f é r e n c e à, l a S o c i é t é d e G é o g r a p h i e . — 
Une conférence sera donnée , samedi , 9 m a r s , à hui t 
heures et demie d u soir , d a n s le g r a n d amphi théâtre 
de l 'Ecole nat ionale d e s Art s Industr ie ls , par M . G. 
Rlondel, a g r é g é d'histoire et de géograph ie , docteur 
es-lettres, docteur e n droit, professeur suppléant à la 
Faculté des lettres de Li l le . 

Le sujet traité s e r a : Ber l in et l e s Ber l ino i s . Il y 
aura des project ions l u m i n e u s e s . 

Cette conférence n e peut m a n q u e r d'obtenir l e 
plus vif succès; M. Blondel es t un orateur de p r e m i e r 
ordre . 

L a r é u n i o n g é n é r a l e d e l ' U n i o n a r t i s t i q u e e t 
l i t t é r a i r e d e R o o b a i x - T o u r c o i n g , qu i devai t avo ir 
l ieu , à l 'hôtel Ferrai l le , d i m a n c h e procha in , 10 
mars , e s t r e m i s e a u d i m a n c h e s u i v a n t , 17 m a r s . 

Dans cette importante r é u n i o n , la major i t é de s 
m e m b r e s d w r a s e prononcer sur les modit ica l ions 
a u x statuts , pré sen tée s par l e c o m i t é . 

U n e n f a n t é c r a s é p a r u n e v o i t u r e . — M o r t d e 
l a v i c t i m e . — Un accident de s p lus pénibles s'est 
produit , jeudi, v e r s d i x h e u r e s d u mat in , r u e do 
l 'Aima. Un j e u n e g a r ç o n de hu i t a n s , Camil le Tacque-
nière , qui voulai t t raverser la rue do l 'Aima, entro 
les rues Isabeau-de-Roubaix et St-Yineent-de-Paul , 
est tombô, on g l i ssant , s o u s les roues d'un c a m i o n 
chargé de bal les d e la ine , e t appartenant à MM. 
Spinder et Fary , c a m i o n n e u r s , r u e d'Alsace. 

Cette lourde vo i ture était condui te par le charret ier 
Edouard Lut ten . 

Le p a u v r e petit garçon a e u l e s d e u x jambes 
broyées . B ien que se s b lessures fussent hoiTibles à 
voir , il ne s'est pas plaint , cependant . L'n docteur , 
appelé , lui a donné les premiers so ins , et a ordonné 
son t ransport à l'Hotel-Dieu. Là, M. le docteur Gode-
froy a cru devoir pratiquer l 'amputation de la j a m b e 
droite . Mais , e n dépit des so ins qu'il a r e ç u s , le j e u n e 
Camille Taoquenièrc a e x p i r é , à sept h e u r e s et d e m i e 
d u so ir . 

L ' œ u v r e d e l a B o u c h é e d e P a i n . — B o n s r e ç u s : 
Quête faite à un diner do noces , 1 3 . 0 5 . — Un ami 
de l 'œuvre pour s o n 40e ann iversa ire , 2 fr. — D'une 
demoise l le pour u n e promesse la i te , 1 fr . — Un ano
n y m e , 37 k i l . de r iz , 25 k i l . do pet i ts po is . — M. 
Pioyet te , r u e Blai ichemai l le , u n lot de ch a p ea u x et 
casquet tes . 

M. Godarl. tail leur, r u e Notre-Dame, 1D pains 
blancs de ;i l i vres . — l 'n marchand de lait donne un 
jiot de lait par jour. — A n o n y m e , un lot corsages 
f e m m e s , v ê t e m e n t s d ivers h o m m e s et f e m m e s . 

— Journée du jeudi T mars. — I.isto dos jjor-
tions : h o m m e s et f e m m e s , Mlô : enfants , 1,215 ; 
total, 2 ,130 ; re fuge , 2') lits o c c u p é s . 

C o r s e t s p a r i s i e n s d e r n i e r g e n r e . 1 . légance, sou
plesse , sol idité . Mademoise l le Haverbèque . r u e des 
Arts , 50 , Rouba ix . ' . ' 0780-30628 

Une double a r r e s t a t i o n p o u r vol . — lieux tisserands. 
a g i ! de 18 et 31 ans, Henri lyttebrock, habitant rue 
Paul Bert, à Croix, et J .-Ii. Duponchelle, demeurant à 
ltoubaix, rue d'Italie, ont été arrêtés, jcn.1i malin, par 
ordre de M. Villon, commissaire de police, sous l'incul
pation de vol de mesures d'étant d'une valeur de 20 fr., 
au préjudice de M.Vanmarck, cabaretier. rue Vaucauson. 
Les deux inculpés oui été écroués, daus la soi ice, au 
dépôt central. 

M e n u s fait**. — l'iot-és-verbal ;i clé dressé jeudi malin ;i 
la charge -l'un doaaebtiejue de M. linlteau, eamionneui'. ruo du 
('-•.liège, l.eopol.l Yantoore, Agé de *S ans, habitant me llullot. 
Vantoo.e e-t inculpé de mauvais traitements envers sou 
cheval. 

— L'n ouvrier rattaclieiii. François Ocvaiiere. .istê de SS ans, 
1..ib.ls.it 9V rue des Longues-Mai.'-, oceujié a la lilature de Mme 
vatrve Mille el lils. .. été arrélé. merei-edi soir, pour avoir frap
pé son conlie-mailre. M.l'oiisard. 

— lue loui'iiali.re de. la rue Vaucauson. Mai ie Chapuis. àgée 
de :u ans. a été arrêtée, jeudi, pour avoir contrevenu a un ar 
lèlé il'.'vpulsioll. 

L s e r s . .France). — Les funérailles d'un conseiller mu
nicipal. — Les funérailles de M. Louis Hecquart,fermier, 
et conseiller municipal do L e e » , dont non* avons an
nonce la mort, ont eu lieu, jeudi, à dix heures du matin. 
Tous les membres du Conseil, ayant à leur tète M. Cou
rier, maire, ont accompagné leur collègue à sa dernière 
demeure. 

Dans l'assistance, on a remarque .MM. l'abbc Masquelier, 
rédacteur eu chef de la Croie du Nord, el le capitaine 
d artillerie Masquelier, neveux du défunt : M. Muliiei lie 
«a i l ly , conseiller d'arrondissement, etc. 

L'est M. l'abbé Toupet, curé de la paroisse, qui officiait 
Au cimetière, aoenn discours n'a été prononcé. 

GRANDE POISSONNERIE ROUBAISIENNE 
3 1 , R U E S A I N T - G E O R G E S , 3 1 

J . D T J C J R O C Q , P r o p r i é t a i r e 
— COURS du Vendredi 8 Mars 1895 — 

SARDI.MES FUMEES. 1 5 cent, la douzaine 
Escargots aux fines berbesavecbeurre d'Oostcamp 0,75 la douz. 

Soles a la gelée, 0,73 c. la portion 

Tourner*. - l'uar les paumes. — M. Vilbert-Lacqa» 
mcnl. rentier, vient de faire don à la commune de 
fouillers de l/NM kilogs do cliarbou, à distribuer aux 
pauvres. 

C o m m u n i c a t i o n s d i v e r s e * 
!.. i s n a a w i n \ I . « I \ I . Y I H I I \ K de, rnwhstlsni. de IS'o;i a 

1 honneur .le rapiieler à_ses membre- a.til- ipie la réunion Iri-

T O U R C O I N G 
U n e f ê t e a u prof i t d e s Œ u v r e s d ' O r i e n t à. 

T o u r c o i n g . — Nous a v o n s annoncé c e s j o u r s der- | 
n iers que d imanche prochain, 10 m a r s , un grourie de i 

50 art istes tournais iens donneront , à Tourco ing , u n e : 
représentat ion de la Pass ion , a u profit de l 'œuvre 
de Monse igneur Géraigiry, é v è q u e de P a n é a s , e n 
Terre-Sainte. 

Monse igneur Géraigiry, qu i est-il ? quel le e s t s o n | 
œ u v r e ? I 

Tel les sont les d e u x quest ions au sujet desquel les 
nous essa ierons de satisfaire nos lec teurs . 

Mgr Géraigiry n'est pas inconnu à Tourco ing : i l 
y a fait l 'année dernière une v i s i te dont tout le m o n 
de a c o n s e r v é le souven ir . Qui ne se rappel le e n effet 
cette bel le et noble figure d'évèque oriental 1 Sou 
cos tume , sa haute tail le , s o n m â l e e t d o u x v i s a g e , 
s e s y e u x noirs et v i f s , son intel l igence, son intrépi
dité, s e s v e r t u s enfin ont attiré d'abord l 'attention 
et bientôt la sympathie de tous c e u x qui ont e u le 
boidieur de lo vo ir . De là le bienvei l lant accue i l qu' i l 
a r e ç u joartout à Tourcoing , de là le respect et la 
vénérat ion dont on n'a ce s sé de l 'entourer pendant j 
le court séjour qu'il a tait dans cette v i l l e . j 

11 est un point cependant qui a contribué p lus q u e j 
tout le reste à lui conci l ier tous les c œ u r s , m ê m e les I 
plus indifférents. C'est que Mgr Géraigiry es t , dans ' 
toute la force du terme, un Français . Oriental d'ori- j 
g i n e (il est né à Zahlé, en Syrie) , i l e s t Français par i 
lo c œ u r et il parle t rès bien notre langue ; dans son ; 
diocèse et partout autour de lui , il mult ipl ie s e s i 
efforts pour développer l'influence française , et on ' 
peut dire , sans c r a m t c de se tromper, que la France 
n e possède pas , e n c e s contrées lo intaines , d'ami p lus 
d é v o u é e t p lus inte l l igent . 

Monse igneur Géraigiry a été chargé par S . H. 
Youseef P^patr iarche grec-cathol ique de tout l'Orient, 
de reconst i tuer l e d iocèse de P a n é a s . 

Panéas est l 'antique cité de Syr ie , e n Terre-Sainte , 
q u e les Romains appelaient Césatéc de Phi l ippe et 
que l 'Evangi le d é s i g n e sous le m ê m e n o m . G est le 
co in <le terre , à j a m a i s mémorable , o ù S imon, Al» de 
Jean , confessa la div ini té d u Messie; o ù l e d iv in Maî
tre dés igna cet apôtre pour ê tre le roi fondamenta l , 
la p ierre angula ire de s o u Kglise et lui promit l e s 
c lefs d u r o y a u m e des C i e u x . 

Arr ivé dans son n o u v e a u diocèse , Mgr Géraigiry 
n'y trouva que des ru ines : tout était à refaire . Il n e 
se découragea pas cependant et s e mi t auss i tôt à 
l 'œuvre . Persuadé que l'école était lo m o y e n l e p lus 
efficace i>c-ur r a m e n e r les peuples , dont il devenai t 
le pasteur, dans le g iron de 1 Egl i se cathol ique, il 
consacra s e s premières re s sources à fonder un cer
tain nombre d'écoles de g a r ç o n s et de filles dans les 
différentes localités de son diocèse . Mais bientôt de 
dures épreuves v inrent entraver sa marche en avant , 
des secours at tendus n'arrivèrent pas et il se vit 
forcé, hé las ! de fermer que lques -unes des écoles ré
c e m m e n t o u v e r t e s . 

C'est a lors qu'il tourna les y e u x v e r s la France , sa 
seconde patrie, et qu'il lui tendit la main pour s e s 
enfants . C'est à cette occasion qu'on le vit à Tour
co ing . La France donna, Tourco ing donna , mai s pas 
assez . C'est pourquoi n o u s fa isons aujourd'hui u n 

I nouve l appel a u x â m e s g é n é r e u s e s . 
Que t o u s c e u x qui , l'an dernier , ont admiré Mgr 

Géraig iry e t son o îuvre , que tous c e u x qu iont à c œ u r 
la prospérité de l 'EgUse cathol ique, que tous c e u x 
enfin qui a iment la France donnent largement leur 
obole pour cet te œ u v r e à la fois si catholique et s i 
française '. 

A o t o Benc. — La représentat ion de la Passion 
aura l ieu d imanche prochain, 10 mars , à 5 heures d u 
soir , dans la salle du patronage Notre-Dame, rue Fin-
de-la Guerre. On peut s e procurer des cartes chez 
M. l'abbé Masure, professeur à l ' institution du Sacré-
Cœur, o u rue du Sentier , 25, a ins i que chez M. Le-
maire , l ibraire, Grand'Plaee, et chez M. Delmotte-
Dhal luin, l ibraire, p lace St-.lacques. 

S o c i é t é d e s a g r i c u l t e u r s d u N o r d . — C o n c o u r s 
a g r i c o l e s e n 1 8 9 6 . — La Société des a g r i c u l t e u r s 
d u Nord organ i se jxiur 1S'.)5 u n concours , le premier 
pour la bonne t enue des f ermes , une subvent ion de 
10.000 francs a été accordée M.par le minis tre de l'a
gr icu l ture au n o m du g o u v e r n e m e n t de la R é p u 
bl ique. 

La société récompensera a v e c le concours de l'Etat, 
du département , de la Cie d u c h e m i n de fer du Nord, 
du Conseil généra l du Nord, les cul t ivateurs et culti
vatr ices q u t s e s eront d i s t ingués pour la DOOM tenue 
de leur f erme et par l'ordre qui y régnera ; la pr ime 
a c c o r d é e à l 'arrondissement de Lille es t de Soo fr. 

C o m m e les a n n é e s précédentes , la soc iété récom-
jiensera les chefs de cul ture , va le t s o u domest iques 
de f ermes dont les états de serv ices seront les plus 
d ignes d ' é io ï c s . La pr ime al louée pour l 'arrondisse
m e n t est de 000 francs. 

P o u r participer à c e concours , il suffit d'adresser 
la d e m a n d e i M. le Directeur de la Société , 13, r u e 
Faidlierbe, Lille, avant l e 20 m a i . 

C r u s t a c é s 
Langoustes extn. « à »» fr. 
Homards (gros) »,» »'»» à »» f. 
Crabbes '.. 0,00 etu>» 
Ecrevisses(moy«<). o... et 0,00 
Escargots. I la doux. et 0.75 

HUITRES (ladoi.z. 
An-action 0.00 ; extra. . . . 1.00 
Marennes blanches extra 1.50 
anglaises (extra-llnesl. »,00 
Moules (le kilo). 0.15 

s a l a i s o n s 
Saumon rouie le 1rs kil. 
Home nouvelle . leiflk. 
Harengs .alto S p 

05 2p ISêlO.lO a.f 

Hardie rraic i ie | 
Cabillaud 
Maquereaux 
Soles 
Turbot s 
Bar 
Barbue 
Raies 
Flotte 
Rougets 
Carrelets (pleis) 
Truite saumonée.. . . . . . 
Anguilles de rivière 
Anguilles de mer.. 

B a r e n t s f r a i s , a 

n »,» 
. 1,15 

0,10 D J È T A I L 
Filets harengs saurs, huile d'olive, à 10 e. pièce. — Anchois de 

Norwége, a 0,05 c. — Anchois au tel blanc, 1 fr. ie i | i kilo. 
( saumon fraiu de Hollande 3,50 le 11* k. 

Huîtres d'Ostende. 2 fr. la douzaine 

La librairie du Journal 'le lïoubai.c oll're à 
lecteurs , au prix m i n i m e de 0 fr . ôo , un magnif ique 
portrait impr ime s u r papier fort de S. Iini. l e o*»i«-
« l i n a l D e s p r e z , a r c h e v ê q u e de Tou louse . '.KH510 

LETTRES MT14IRES ET D'OBITS 
d e p u i s 3 f r a n c s l e c e n t . 

iMrm.Munn: Ai.mv.n IIEBOIX. — A V I S « B A T T I T dans le 
Joiinml .te. Koubai.r (Grande édition) et dans le l'etil 
Journal de lloubaix. 

B E U R R E D ' O O S T C A M P garant i pur 
à : i , « 0 le k i log 

MAISON C E N T R A L E D E LA L.UTER1B D'OOSTCAMP 
A R O U B A I X , H U E DU BOIS, 1 3 

— S U C C a B S A X . £ S — 
.A. B O U B A I X 

Rue du Bot*. 13. 
P.îede l'Industrie. ï ; 
Ruerierie-de-Houbaix, I •>: 
Itue Pierre-de-lloiibaix. 58 : 
Place d'Amiens,Mayot, boul.i; 
lluo d'Italie. 3"i; 
Hue de l'Ei.eule. 188: 
Rue dcToureoing.ljj. 
Itue du Tilleul. i ï ï ; 
Houlcvardde Strasbourg. Ii6; 
Rue Corneille, 7: 
Rue Ma Campagne, 113; 
Rue du Collège. 71 bis; 
Itue de Cartigny ; 
itue de la Halle, 9 ; 

Itue Notre-Dame,*?; 
Hue do l'Ommelet. «5; 
Rue de la Chaussée, i. 
Rue liecrènio, 37, 
Rue Turgot, lis; 
Place de la Gare, I» ; 
Grande-Rue, 3S. 
Rue de la Kosse-aii\-('.hi>iie<. 98 

-A. T O U H O O I N O 
Rue de l'Hotel-de-Ville. V, 
Rue de Gand, 91 : 
Rue du Tilleul, lii. 

A . C R O I X 
Rue de la Gare chezM.Uuvivier 

.A . z , i i . x , a 
Rue Royale. 38, epic. Uevcrnay 

Exiger sur le papier la vignette d'Oostcamn et 
sur les mottes de beurre la marque de la laiterie 
d'Oostcamp, 87930 

LES FRAUDES & LA FRONTIERE 
A TOURCOING & A JEUMONT 

l a n o u v e l a r t i c l e d e l a « L i b r e P a r o l e » 
l'aris, 7 mars. — D e l à Libre Parole, sur l'affaire Le-

ieune et Delebecque : . , , 
« l'nlln iustice est partiellement faite; il reste à faire 

rendre gorge aux voleurs de millions, car il y a eu des 
mi l l ion! volés. La suite de l'enquête l'établira. 

» j'ai déjà signalé à M. Paloret sur quel point devait 
porter son enquête. Voici de nouveaux ja lons . 

» S'il vent une preuve certaine que des fraudes consé
cutives ont été commises el qu'elles sont restées impu
nies ailleurs qu'à Jeumont, il n'anra qu'à constater à 
TonrcoinK les entrées de sou, les analyses da cuimiste 
constatant 35 0|0 de farine et l'absence de toute contra
vention. Voilà nn point bien préeis. 

» 11 est un autre genre de fraudes plus ingénieux qui 
se pratique quotidiennement non loiu de Jeumont. Les 
coniinerî-anis fraudais oui la faculté de taire venir de 
l'etranuer certaines marchandises destinées à être travail
lées en France, puis réexportées après transformation. 
Cela s'appelle l'admission temporaire. 

» Voici le trafic qui se fait ou s'est fait: on importait 
du blé; on devait donc réexporter d e l à farine de ble. 
mais pour bénéficier des droits sur le ble, ou réexportait 
de la farine de seigle d u n e valeur bien inférieure à la 
farine de blé, et comme à ce moment là la fanae de 
sei«le était exempte de droits, on faisait rentrer celte 
nirîne que l'on réexportait, et toujours ainsi. 

» De sorte que les acquits levés en douane pour des 
ill'ieis de tonnes de t :é étaient déchargés au moyen 

d'une presque uniforme quantité de farine de seigle. 
" I a preuve, me direz-vous ! Il n'y a tout s implement 

qu'à voir à la douaue française de sortie ce qu'on a dé
claré et à vérifier en Belgique ce que la douanes belge a 
reconnu, si, comme c'est probable, cette dernière a tenu 

S a i s i e d e d o u z e w a g o n s d e b l é s a v a r i é s . — 
Ces w a g o n s , expédiés d'Anvers à dest inat ion de 
Roubaix . seraient re tenus à la gare de T o u r c o i n g 
depuis le 23 février '• o u assure que les b lés seraient , 
au premier chef, impropres à la mouture; cependant , 
c'est l'emploi qu'on e n devait faire, après leur avo ir 
fait subir quelques préparations, ne t toyage , l avage , 
etc. Il s e d é g a g e de ces w a g o n s u n e odeur infecte; et 
ou attend des instruct ions qu i a u r o n t s a n s doute 
p eu r conséquence de ne pas laisser al ler la mar
chandise plus lo in . Nous rev i endrons sur ce l te af
faire. 

U n e nouve l l e sér ie d'accidents . — Nous avous en
core plusieurs accidents d'usine à signaler aujourd'hui. 
L'ue ouvrière de l'établissement de MM.Tibcrçhien frères, 
rue d'Anvers, Alphonsine Dngauquier, âgée de 20 ans, a 
eu la main droite prise dans les peignes de son métier ; 
le pouce seul a été atteint et la blessure, par arrache
ment, n'aura pas de suites graves. La jeune fille a reçu 
les soins de M. le docteur Bernard; l ô j o u r s environ 
d'incapacité de travail. 

— Au peignage de M. Lamou, r u e d n Seulier, Kruest 
Uhaene, âgé de 18 ans. demeurant à la Crcix-Houge, en 
voulant retirer une mèche de laine, a été grièvement 
blessé aux quatre doigts de la main droite — principale
ment au médius—par le peigne du «hérisson..Les plaies 
« par ratissage » sont tout particulièrement lentes à se 
fermer. M. le docteur Vanneufville a déclaré que le jeu
ne homme ne pourrait reprendre lu travail avant six 
semaines au moins. 

Enlin nu ouvrier tapisseur, Isidore Maes,àgé de 19 ans 
1]2, occupé chez MM. Lorthiois, rue du Petit-Village, est 
tombé du bant du ponton de son métier et s'est fait une 
entorse au pied droit. Incapacité de travail de huit 
jours. 

Marcq en Baroeul. — Don pour les pauires. — L'n 

Eénéreux anonyme a mis à la disposition du bureau de 
ienfaisauce deux wagons de charbon pour être distri

bués aux pauvres de la commune. 

Concerte et Spectacles 
Grand T h é â t r e de R o u b a l x . — Lokengrtn. — Bonne 

soirée jeudi au Grand Théâtre pour la première de Lohen 
griu à Koubaix. 

Tout le pour et tout le contre ont été dits et redits 
sur Richard Wagner et la musique wagnérieutic. il y a 
nne chose qui ressort bien de I audition de l.ohcngrin, 
c'est qu'il faat un vrai talent an musicien pour ganver 
un conle de nourrice aussi pnéril qne celui qae non* 
fournit le livret. Presque aucune situation n'y est vraie. 

Quelques passages seuls se rapprachent des choses hu
maines, expriment le vrai plaisir, l'amou» ou la passion. 
Les romans de chevalerie dont bon Quichotte taisait sa 
lecture favorite, au grand détriment de sa pauvre cer
velle , étaient des rouvres, raisonnables à côté do cette 
plate coin position scédique. Le Grual, da reste, dont on 
parle dans cet opéra, sans trop expliquer ce que c'est, et 
aussi le chevalier l'arcival, sont des conceptions des an
ciens romans cbers au chevalier de la Triste ligure. 

Klsa, fille d'an feu duc de Brabaut,est allée promener 
en forêt avec son plus jeune frère, héritier du nom et de 
la couronne, et le perd de vue en route sans pouveir le 
retrouver. 

Frédéric de Tébiamund, protecteur infidile des deux 
enfants, qui, à l'instigation de sa femme Ortrude, vent 
s'appropierla couronne, accuse la jeune lille d'avoir fait 
périr son frère pour lui succéder. 11 s'offre à prouver ses 
assertions par le duel judiciaire. On appelle à son de 
trompe un défenseur pour F.Isa contre Frédéric el ou 
voit arriver Lohengrin en équipage peu commua : un 
bâleau conduit par un cygne. Tout brillant dans son 
costume d'argent, le cbevalier-nautomer terrasse Frédé
ric, mais Ini accorde la vie. Puis il accepte I amoor 
d'F.lsa, tuais à la condition qu'elle ne l'interrogera jamais 
sur son nom el son être. 

Mlle Klsa promet tout ce qu'on veut, mais Mme Lohcn-
grin ne tient pas trop ses promesses. Par une curiosité 
qui paraîtrait bien naturelle et bien féminine, si le livret 
ne croyait devoir la dire excitée par les artifices d'Or-
truile, elle prie, elie supplie son mari de lui dire enfin ce 
qu'il lui cache, et Loliengrin est bien forcé de s'exécuier. 

Après avoir tué Frédéric qui a voulu méchamment 
l'occire, il révèle enfin à tons qu'il est le chevalier de 
Graal, le fils de Parcival, et que par le seul fait qu'il est 
connu, il est forcé de s'en aller. 

Il délivre cependant, avant de partir, le jeune Golt-
fried, frère d'Eisa, qui avait été vilainement changé en 
cygne locomoteur par l'artificieuse Ortrnde. 

I.t voilât c'est mbuleux mais simple. Court mais c o m 
pliqué. Eu résumé peu compréhensible. 

Passons à la musique qui, dans cet opéra, est tout. Si 
la musique y est tout, la partie orchestrale est tout dans 
la musique. Le chant n'est qu'un long récitatif, une mélo
pée continue et fatigante quoique belle, qui casse 1a 
poitriue des chanteurs et le tympan des auditeurs. 

Il est cependant eu cette riche partition,qu'on dit avoir 
besoin d'être entendue nne multitude de fois pour être 
savourée à sa juste valeur; il est, disons-nons. tels pas
sages qui ont un charme d'une puissance exquise. Té
moins le chant d'Eisa devant le roi, l'adien de Lohengrin 
0 mon cher cygne, l'imprécation de Frédéric au c o m 
mencement du deuxième acte et le duo du troisième acte 
dans la chambre nuptiale. 

Mais, l'orchestre est roi, sa partie domine entièrement, 
et tout, en bloc on détaillé, parait beau, quoique sans 
très grande variété, depuis les doux chants de violons et 
de violoncelle en sourdine si bien nuancés, jusqu'aux 
reprises des cuivres d'un éclat brisé. 

L'interprétation a été excellente. M. Ch. Gauthier e m 
ployait bien sa froideur naturelle en composant l'être. 
chimérique et un peu lunaire de Lobengnn. Sa voix est 
restée bonne jusqu'à la fin, malgré la fatigue de ces réci
tatifs continus. 

Mme Kériva a été aussi vaillante que lui dans ie rôle 
aussi très dur d'F.lsa. 

Mme Fremean (Ortrude) commençait à être un pen 
fatigués vers la On. 

M.Carroul a magnifiquement rempli le rôle Je Frédéric 
et des éloges sont dus a M. tiuvciuet île béraali. 

Les chœurs ont été faibles. 
L'orchestre parait connaître admirablement celte parti

tion et a su la faire goûter du public. 
Nous conseillons viven.eut, si le cas se renouvelle, de 

choisir mieux les pistons qui représentent eu .--•eue les 
trompettes du roi. Un évitera ainsi les oh ! les ah : et les 
applaudissements ironiques de la salle à l'audition de* 
nombreux conacs de ces instrumentistes inexpérimentés. 

L. V. 

Grand-l'héàtrede Roubaix (Hippodrome 
CLOTURE DE U SJ.IS0H THÉaTKaLE 

MAIIUI u a » * l I—T- ( i R A M I O P É R A 
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J E L U I I I M A K S l s B 5 
i*' et d?rnièie représentation municipale subvcDttouuee 

• WERTHER • 
Opéra dramatique en 1 actes et 3 lab.— Musique deJ. Massantt 

L A P O U P É E O S N U R E M B E R G 
Oi>éia comique en un acte. —:— Musique d'Adam. 

Hal lu in . — Le gouvernement va présenter à la Cham
bre des députés un projet de loi par lequel sera autori
sée, jusqu'au 31 décembre 18»7 inclusivement, la proro
gation des Surtaxes ci-après, actuellement perçues a l'oc 
troi d'Ilalluin (Nord), savoir ; 

t fr. 24 par hectolitre de vin tant eu cercles qu'en 
bon teilles; 

10 francs par hectolitre d'alcool par contenu dans les 
eaux de-vie, esprits, liqueur-, fruits à l'eau-de-vie et ab
sinthes. 

Ces surtaxes sont indépendantes des droits de 1 fr. 76 
et de 9 francs établis à titre do taxes principales s o r t e s 
mêmes boissons. 

Le produit des surtaxes sera spécialement affecté an 
remboursement de l'emprunt el au payement des dépen
ses extraordinaires de voierie mentionnées dans la déli
bération municipale du i septembre 1891. 

Ha l lu in . — Mesures préventives contre la rage. — I n 
nouveau cas d'bydropbobie ayant été signalé jeudi matin 
à Meuin, les mesures de précaution ordinaires viennent 
d'être prises dans la commune. En conséquence, la cir
culation des chiens non tunusen laisse est complètement 
interdile. 

L I T .T . E 
Les v o l s a Li l l e . —Pendant tonte la journée de jeudi, 

MM. Thillard. commissaire du 4e arrondissement, et Bar
bier, commissaire du Ce, ont continue leur enquête et 
interrogé les deux audacieux voleurs Desbak et Vanlaivk, 
qui se sont rendus coupables de huit vols différents. 
Ceux-ci ont avoué avoir volé, à Roubaix, divers bijoux 
dans un estaminet, et une autre fois avoir vendu a un 
cabaretier, babitant celte même ville, uu tour de coa en 
or, provenant d'uu vol commis à Lille. 

•jL'jt-tuBXJisr^LXJ^c: 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 

jeudi 7 mars. — COXSOMSATEI'as «VCRKHANTS. — Il y a 
quelques jours avait lieu dans l'estaminet Lepers, rue 
St Antoine à Koubaix. une discussion * laquelle avait 
pris part nn pensionnaire de la maison Désiré Verscbure. 
âgé de trente ans. Mme Lepers, qni désirait obtenir la 
tranquillité, prie Verscbure d'être moins bruyant: mais 
Verscbure se précipita sur elle et la frappe brutalement. 
Lepers naturellement intervient, mais nn antre consom
mateur du nom de Fjnile Depraeter. demeurant r n e d u 
Fort, à la « Télé de Mouton », prend aussitôt parti pour 
Verscbure, et s'adressant à Lepers, le cabaretier. il le 
mord à la main droite. 

Toutefois la scène prend lin et peu detemps après Vers
cbure et Depraeter étaient tous les deux arrêtés. Ils sont 
condamnés chacun à s i i semaines d'emprisonnement. 

F..N BEAi-iRÈRK GÈXEI'H. — M. Lézy Léou, qui habite 
Koubaix, voyait arriverebez lui, l'un des premiers jonrs 
de lévrier, son beau frère Jules Vivier, î i ans, qui sortait 
de la maison d'arrêt de Lille après y avou purgé nne 
condamnation. 

Par considération, Lezy consentit à le recevoir chez lui 
et même à lui donner le coucher et le couvert ; Vivier 
mena celte vie quelque temps, puis disparut brusquement. 
Or, une quinzaine de jours plus tard arrivaient chez Lezy 
diverses factures portant des commandes faite* par 
Lezy et que ce dernier ignorait complètement. Il eut 
bientôt la clef du mystère : il prit se* informations et sut 
que son beau-frère Vivier s'était tout simplement adressé 
chez diveises maisons, oit il avait acheté au nom de 
Lezy toute une série d'objets, de comestibles et autres 
choses. Vivier, sur la plainte de Lezy, ne tarda point à 
êlre mis en arrestation ; comparaissant devant le Tribu-
ual, il est condamné à trois mois de prison. 

USAGE n' ix BILLET PÉRIMÉ.— Le S3 février.le contrôleur 
faisait son service daus le train de Lille à Roubaix : un 
voyageur qui était en seconde classe lui présenta un 
coupon de retour de Lille à Roubaix en demandant un 
complément de Roobaix à Tourcoing. Au moment oii il 
allait lai remettre la souche, le contrôleur s'aperçut que 
le ticket était périmé de la veille.Comuie les explications 
da voyageur ne lui parurent pas suffisantes, il dressa 
procès-verbal : le contrevenant, qui est nn voyageur de 
commerce d'une maison de draperies de Reims habitant 
Paris, Victor Itoyer, prétendit que, faisant souvent le 
trajet de Lille à Roubaix, il avait conservé un ancien 
billet, et l'avait par erreur présenté comme étant le bon. 
Ce dernier ticket, ii dit l'avoir égaré. Le prévenu est con
damné à seize francs d'amende. 

LA LOI S I R LES KAXCFAcruftEs. — L'oa ouvrière de la 
filature de M. Paul J . . . . à la Croix-Rouge, àToorroing, 
•'était blessée à l'extrémité de l'annulaire de ia main 
gauche ; en voulant arrêter son métier, sa main avait 
glissé et avait été prise entre deux engrenages dont la 
partie supérieure était recouverte d'an ebapeau on engin 
protecteur. 

L'inspecteur du travail 01 nu rapport qui concluait à 
la responsabilité de l'industriel en raison de ce que l'ou
vrière était insuffisamment protégé* par la plaque de 
recouvrement. M. J . . . fat cité en correctionnelle peur 
blessures par imprudence résultant de l'inobservation des 
règlements contenus daus la loi du 2 novembre 1891 et 
dn décret du 13 mai I8IW. 

A l'audience, il prétend qu'il est matériellement im
possible de protéger les ouvriers autrement qu'il ne l'a 
fait; et que l'organe protecteur ne peut être ni pins éten
du, ni mieux disposé. Eu présence de ces allégations 
contraires anx énonciations du rapport de I inspecteur 
le tribunal ordonne une expertise et désigne M. Cbapov) 
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